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IRRÉGULARITÉS DU PRONOM YAKOUTE TUOX "QUOI" 

Dans un intéressant article consacré aux quelques irrégularités du pronom 
yakoute mentionné dans le titre, Marek Stachowski ( 1990) présente le ta­
bleau suivant: 

Datif Accusatif Instrumental 
Bohtl. (1851) tuoxxa - toyo tuoyu - tugu tuoyunan 
Jastr. (1938) tuoxxa tugu tugunan 

GJa (1982) tuoxxa tuoyu - tugu tuoyunan - tugunan 

SaT (1985) tuoxxa tugu tugunan 

PJa (1987) tuoxxa tugu tugunan 

Il en résulte que le pronom en question présente une alternance: uo, o ou 
bien u. Après avoir critiqué les explications de ses prédécesseurs, Stachowski 
propose la solution suivante: 

altere Varianten 
jüngere Varianten 

Dat. 
toyo 
tuoxxa 

Akk. 
tuyu 
tuoyu 

Instr. 
tugunan 
tuoyunan 

A son avis, tuox provient de *tox ( < to + ox), et le dat. *tox-xa s'est déve­
loppé en *taxa> toyo. Comme parallèle, il indique "*on> jak. uon 'zehn', 
doch *on-une> jak. on-us 'der zehnte'". La forme toyo doit être régulière, 
tandis que tuoxxa s'explique par analogie avec le nom. tuox. L'analogie avec 
le nom. tuox est également responsable de uo à l'ace. tuoyu et l' instr. tuoyunan, 
tandis que tugu provient de *toyu < *tox-y. Tugu doit sa naissance à une 
assimilation *o - u > u - u, comparable à celle qui a eu lieu dans umus­
"untertauchen", cf. a. turc corn-us-. 
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A notre avis, le rapport entre les formes avec a ou u (toyo, tugu, tugunan) 
et celles avec uo (tuoxxa, tuoyu, tuoyunan) est inverse, c'est-à-dire que les 
formes avec uo sont plus anciennes, tandis que celles avec a ou u sont plus 
récentes et s'expliquent par ce que nous appelons un développement phoné­
tique irrégulier dû à la fréquence d'emploi. Nous n'avons pas besoin d'ex­
pliquer en quoi ce développement consiste parce que nous y avons consacré 
trois monographies (Manczak 1969, 1977 et 1987) ainsi que de nombreux 
articles. Voilà pourquoi nous nous restreindrons à la présentation de plu­
sieurs arguments à l'appui de la thèse selon laquelle les formes toyo, tugu, 
tugunan présentent la réduction de uo à a, u grâce à un développement pho­
nétique irrégulier dû à la fréquence. 

Premier argument. Le développement phonétique irrégulier dû à la fré­
quence consiste souvent en monophtongaison d'une diphtongue. Le mot la­
tin dominum est devenu en espagnol non seulement dueii.o, mais aussi don, 
dominam a abouti non seulement à duefia, mais aussi à dofia. Les mots latins 
comitem et hominem sont devenus d'abord régulièrement cuemde, huembre, 
mais maintenant on emploie des formes réduites.conde "comte" et hombre 
"hommé. Le lat. bene est devenu en français non seulement bien, mais aussi 
ben, tandis que l'italien ne présente que 1-a forme réduite bene (au lieu de 
*biene, auquel on aurait dû s'attendre). Au xvne siècle, la diphtongue ai est 
devenue en français régulièrement [ we] (> .[ wa] plus tard) et irrégulièrement 
[e], ce qui explique la différence entre le prénom François et l'ethnonyme 
Français (beaucoup plus utilisé que François). D'une façon générale, les 
adjectifs plus employés sont terminés en -ais (anglais, néerlandais), tandis 
que les adjectifs plus rares se terminent en -ois (danois, suédois). 

Dans angl. Newton, Birmingham, -ton et -ham sont des formes réduites de 
town et home. Il en est de même de mi- dans milord, milady (forme abrégée 
de my). Dans Monday, -day présente soit une diphtongue soit une 
monophtongue. 

En anglais, il y a 15 mots en -ave, par ex. save, parmi lesquels un seul 
présente la monophtongaison de la diphtongue, à savoir have, qui est le plus 
fréquent parmi les mots en -ave. 

Il y a 16 verbes faibles monosyllabiques en -ay, par ex. play, parmi lesques 
un seul présente une réduction de la diphtongue, à savoir say (says, said), 
qui est le plus fréquent parmi les verbes en -ay. 

Parmi les mots en -ayer, par ex. layer, seul prayer présente une réduction 
de la diphtongue, et prayer est le plus fréquemment usité parmi les mots en 
-ayer. 
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Il y a 36 mots en -ire, par ex.fire, parmi lesquels un seul a subi une réduc­
tion irrégulière, à savoir sire > sir, qui, du point de vue de la fréquence, 
occupe la deuxième position parmi les mots en -ire. 

Il y a 11 monosyllabes en -one, par ex. tone, parmi lesquels seul gone 
présente une monophtongaison de la diphtongue, et gone est plus utilisé que 
les autres monosyllabes en -one. 

Parmi les monosyllabes en -our, par ex. flour, seul your peut présenter 
une réduction de la diphtongue, et your est le plus fréquent parmi les mono­
syllabes en -our. 

Il y a 6 mots en -over, par ex. claver, parmi lesquels un seul peut présenter 
une réduction de la diphtongue, à savoir over (> o'er), et over est le plus 
employé parmi ces mots. 

Il y a 15 mots en count-, par ex. county, parmi lesquels un seul présente 
une réduction de la diphtongue, à savoir country, qui est le plus fréquent 
parmi ces mots. 

Parmi les composés avec house- (par exemple household), husband, qui 
présente une réduction de la diphtongue, est le plus fréquent. 

Les noms des jours de la semaine (par ex. Monday) peuvent présenter une 
réduction de la diphtongue, ce qui s'explique par leur fréquence parce que 
ces mots sont plus utilisés que midday ou doomsday. 

Waistcoat, qui présente une réduction de la diphtongue écrite ai, est plus 
employé que waistline. Il en est de même de la différence entre breakfast et 
breakwater ou entre holiday et holystone. 

En espagnol, le e bref tonique devient ie, par ex. terram > tierra, mais la 
conjonction latine et a abouti en espagnol soit à y soit à e, c'est-à-dire que 
soit le second soit le premier élément de la diphtongue a irrégulièrement 
disparu. Il en est de même du lat. suum, qui, régulièrement, aurait dû aboutir 
à* sua, mais seuls su et sa (dans la vieille langue) sont attestés, ce qui signi­
fie que soit le second soit le premier élément de la diphtongue a irrégulière­
ment disparu. 

On retrouve une situation semblable en yakoute. La différence entre tuoxxa, 
toy.o, tugu et tugunan consiste en ce que, dans toyo, le premier élément de la 
diphtongue uo est tombé, tandis que, dans tugu, tugunan, le second élément 
a subi le même sort. Le but du développement phonétique irrégulier dû à la 
fréquence consiste à abréger les mots, mais peu importe que tel ou autre 
élément du mot disparaisse. La conjonction protoslave *jeie a abouti en po­
lonais soit à ii soit à ze : dans le premier cas la dernière voyelle est tombée 
irrégulièrement, dans le dernier cas une chute irrégulière inverse a eu lieu. 
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Deuxième argument. Nous avons dépouillé le dictionnaire de fréquence 
de Eaton ( 1961 ), qui relève, entre autres, les 6000 mots français les plus 
usités. Les mots qui ont subi des réductions irrégulières s'y présentent somme 
suit: 

l er mille 99 86% Test x2 

2e mille 9 8% 409,55 > 11,07 
3e mille 4 3% 
4e mille 2 2% 
5e mille 1% 
6e mille 

Il en résulte que les mots qui subissent des réductions irrégulières se re­
crutent_ surtout parmi les mots qui, sur une liste de fréquence: appartiennent 
au premier mille. Il n'existe pas de dictionnaire de fréquence du yakoute, 
mais nous pouvons attirer l'attention sur le fait que, selon le dictionnaire de 
Eaton (1961), qui divise les mots, d'après leur fréquence, en 12 groupes (1-
500, 501..:..1000, 1001-1500, etc.), les pronoms angl. what, fr. que, quoi, ail. 
was, esp. que, qué appartiennent aux 500 mots les plus employés. Selon le 
dictionnaire de Kurcz, etc. ( 1990), le pronom polonais co occupe, sur la liste 
de fréquence, la 19e position. Il est indubitable que le mot yakoute tuox est 
aussi très employé. 

Troisième argument. Si les changements phonétiques irréguliers dus à la 
fréquence se produisent à l'intérieur d'un paradigme flexionnel ou d'une 
famille de mots, les réductions ont lieu plus souvent dans les formes les plus 
fréquentes que dans les formes plus rares. Par exemple, le mot polonais brat 
"frère" présente la chute irregulière dur, qui s'est maintenu dans les dérivés 
braterski "fraternel" et braterstwo "fraternité", moins employés que brat. 
Le titre polonais ksiqiç "prince" a subi des abrègements irréguliers dans 
certaines formes du singulier (gén. ksiçcia < ksiqiçcia, dat. ksiçciu < ksiqiçciu, 
etc.), tandis qu'au pluriel, qui est moins employé que le singulier, toutes les 
formes sont régulières: ksiqiçta, ksiqiqt, ksiqiçtom, etc. Il en est de même 
du pronom tuox, qui a subi des réductions irrégulières dans certaines formes 
du singulier, alors que toutes les formes du pluriel sont normales. 

Quatrième argument. A côté du développement phonétique irrégulier dû à 
la fréquence, il existe une autre évolution irrégulière qui consiste en des 
accidents phonétiques connus depuis longtemps sous le nom d'assimilations, 
dissimilations ou métathèses, en formes hypercorrectes ou formes expressi­
ves. Toute cette évolution se caractérise par le fait qu'elle a lieu, dans diffé-
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rentes langues, dans des mots divers. Par exemple, le mot polonais drzwi 
"porte" présente une métathèse, mais il ne serait pas facile de trouver une 
autre langue indo-européenne où le substantif signifiant "porte" aurait subi 
également une métathèse. Le mot polonais przescieradlo "drap" présente 
une dissimilation, mais il est possible que, dans le nom signifiant "drap", la 
dissimilation n'ait eu lieu dans aucune autre langue indo-européenne. Au 
contraire des assimilations, dissimilations, méta thèses, etc., le développe­
ment phonétique irrégulier dû à la fréquence s'accomplit dans différentes 
langues d'une manière plus ou moins parallèle, ce qui s'explique par le fait 
que, malgré les différences qui séparent des communautés linguistiques, les 
mots les plus fréquents sont partout plus ou moins les mêmes. Cela s'appli­
que, entre autres, au verbe signifiant "parler". Fr. parler et it. par/are sont 
des formes réduites de parabolare. Il en est de même du lat. aio < *agio (en 
face du développement régulier dans les substantifs adagio ou prodigium, 
qui sont moins employés) ou inquam (en regard de formes plus rares comme 
inseque, insexit, etc.). Il en est de même de l'angl. speak (en face de l'ail. 
sprechen, où le r a persisté) ou du russe dia!. gyt (en regard de la forme 
littéraire govorit). Il en est de même du polonais m6wié < molwié. 

En ce qui concerne le pronom yakoute tuox, on peut mentionner que le 
protoslave *cbto a subi une réduction de l'affriquée en fricative dans russe 
éto [sto], ukr. sco, bulg., haut-sorabe sto ou bas-sorabe dial. sto (tandis que 
dans des mots moins employés comme russe étenie ou bulg. meéta le groupe 
ét s'est maintenu). Env. slave, le gén. sg. ceso s'abrège irrégulièrement en 
cbso, ce qui explique v. polonais czso > co ou tchèque co. En français, le lat. 
quid aboutit régulièrement à quoi et irrégulièrement à que (il est significatif 
que que est plus employé que quoi). Tandis quel' angl. what est régulier, le 
got. hva et le suéd. va présentent une chute irrégulière de la consonne finale. 

Stachowski mentionne "daB toyo nicht mehr ais Dativ verwendet wird, 
sondern auf lexikalischer Sprachebene, und zwar mit der Bedeutung 'warum?, 
wozu?' existiert; zur semantischen Entwicklung vgl. osm.-tü. niye? 'warum?, 
wozu?' < ne-ye, Dat. von ne? 'was?"'. L'évolution ne-ye > niye s'explique 
par un développement phonétique irrégulier dû à la fréquence, qui consiste 
souvent en une réduction du degré d'aperture de la voyelle (par ex. le lat. 
decem est devenu en italien dieci au lieu de *diece). Comme parallèle sé­
mantique on peut citer le lat. quare "warum", qui, en français, s'est abrégé 
irrégulièrement en car. En outre, sil' on compare le lat. cür "warum" < *quor 
avec des mots comme cor, quattuor ou honor, on peut se demander si cür ne 
présente pas une réduction du degré d'aperture de la voyelle qui s'explique­
rait par un développement phonétique irrégulier dû à la fréquence. 
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Pour terminer, mentionnons un autre article de Stachowski (1995), où il 
propose une nouvelle étymologie du mot yakoute mas "arbre": "Wir selbst 
mêichten in jak. dolg. mas ein ewk. Lehnwort sehen. Das gemeintung. Wort 
für 'Baum' ist bekanntlich mô. Davon bildete das Ewk. ein KoJlektivum 
môsa ... - môha - môsa ... 'Gruppe von Baumen; kleiner Wald"'. Pourtant il 
se rend compte du point faible de son étymologie: "Zum SchluB sei die 
schwache Sei te dieser Etymologie genannt. Die in § 3 dargestellte Kürzung 
der Langvokale ist im Jak. zwar eine übliche Erscheinung, doch sie kommt 
vor, wenn das angehangte Suffix ein wortbildendes ist, wahrend wir es hier 
mit einem Poss.-Suff. zu tun haben. Bei der Bildung der poss. Formen bleibt 
normalerweise der Langvokal des Stammes unberührt (wie z. B. in ii.t 'Name' 
- ii.t-a 'sein Name') und bei *môsa ware dann also etwa *mas-a (und davon 
*mii.s) zu erwarten. Andererseits jedoch wird jak. bary 'alles' ais eine alte 
Poss.-Jihldung < bii.r 'es gibt' (vgl. kirg. bii.r-y ~alles') interp~etiert, was uns 
ein Beispiel für die Kürzung des Stammvokals bei der Anfügung eines Poss.­
Suff. bietet, so daB die hier vorgeschlagene Etymologie auch in dieser Hinsicht 
Parallelfalle aufweist." • 

Mais ii faut tenir compte de ce que la différence entre kirgh. bii.ry et yak. 
bary peut s'expliquer par un développement phonétique irrégulier dû à la 
fréquence parce que les mots ayant cette signification subissent souvent des 
réductions anormales, cf. lit. viskas 'alles'.< visa kas, moldave tat <tut< 
lat. totum, it. tu< tutto ou bien le fait qu'en v. slave et env. russe des formes 
comme v'sego sont souvent écrites sans h (pour plus de détails, voir Manczak 
1969 a et 1970). D'autre part, nous ne connaissons aucune langue où le mot 
désignant l'arbre présenterait un développement phonétique irrégulier dû à 
la fréquence. 
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